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	« Le plus grand ennemi de la connaissance n’est pas l’ignorance, mais l’illusion de la connaissance » 


	Stephan Hawking




 


	 


	 


	 


	 


	Préambule


	 


	 


	 


	Encore un livre sur le sionisme pourrait-on dire. Effectivement, beaucoup d’écrits – et de très grande valeur – ont traité, spécialement depuis les années 90, des origines de ce que beaucoup de nos médias, hommes politiques et commentateurs divers appellent « le conflit israélo -palestinien »1. Les travaux d’Ilan Pappé, Finkelstein, Sand, les archives sur la Nakba et le journal intime de Ben Gourion ont apporté depuis quelques années un éclairage nouveau et fort complet sur l’idéologie sioniste de la fin du XIXe siècle, la création d’Israël en 1948 et la colonisation de la terre palestinienne. Je sais combien je suis redevable à ces « nouveaux historiens » d’une connaissance sérieuse sur le sujet. La richesse de leurs recherches, leur volonté de faire voir la vérité que d’aucuns se refusent à divulguer ou à accepter m’ont été d’une grande aide. 


	Ma contribution à l’histoire du sionisme des origines peut donc paraître inutile et elle l’est en effet pour tous ceux qui ont lu les écrivains précités ou décortiquent les articles d’aujourd’hui des Vidal, Stambul, Gresch, Warschawski, Lévi et autres analystes pointus de la situation en Palestine. 


	Et pourtant, j’ose espérer ne pas faire œuvre inutile. En effet, lors de conférences, projections de films, débats et autres activités des associations belgo-palestiniennes, deux constatations importantes se sont imposées à moi. La première est qu’il n’est toujours pas facile, aujourd’hui, en 2018, de traiter de ce sujet et d’oser critiquer Israël : cela reste encore tabou, assez souvent taxé d’antisémitisme2 et parfois même de soutien à des… terroristes. La seconde – et c’est elle le véritable déclencheur de mon envie d’écrire sur le sujet –, c’est que l’hostilité vis-à-vis des Palestiniens, l’admiration pour le sionisme ou encore le refus de prendre parti révèlent dans la majorité des cas d’une méconnaissance très grave des faits. 


	 


	 


	La plupart des gens ne savent pas ! Ils ne savent pas parce qu’ils n’ont pas le temps de se renseigner ou parce qu’ils ont une confiance aveugle dans les médias traditionnels (dont les allégeances à des pouvoirs et lobbys leur sont inconnues) et aussi parce que l’école n’a rien dit du sionisme et de la Nakba. Ils croient savoir, mais ils ignorent pratiquement tout de ce qui a créé Israël et de la manière dont celui-ci a pris possession de plus de 70 % de la Palestine dès 1948.


	 C’est principalement à ceux d’entre eux qui acceptent une mise en question de ce qui nous est déversé chaque jour et de ce que l’histoire des vainqueurs nous a enseigné que ces quelques pages, je l’espère, apporteront des éléments concrets à partir desquels réflexions et discussions seront possibles.


	Ce livre, je l’ai conçu aussi pour mes petits-enfants, habitués très jeunes à m’entendre parler de la Palestine et à vilipender la lâcheté de nos gouvernements. J’avais à cœur qu’ils comprennent les raisons profondes de mon engagement, mais, surtout, qu’ils refusent les manipulations et mensonges qui ont fait d’un occupant, d’un état colonial, le partenaire privilégié des démocraties occidentales et, de l’occupé, du spolié de sa terre, soit un terroriste, soit un être invisible. Il me paraissait intolérable qu’ils ne sachent peut-être jamais qu’un peuple était déclaré apatride alors qu’il avait un pays, la Palestine, dont il avait été chassé en partie dès le « don » des Anglais aux sionistes qui n’avaient cessé dès ce moment à procéder à un nettoyage ethnique. Je voulais qu’ils sachent. Moi, je savais. J’avais lu beaucoup de livres, les rapports de différentes commissions, les conclusions du tribunal Russell, des articles du journal israélien Haaretz. J’avais vu le mur, les checkpoints, les colonies. J’avais vu les maisons occupées par les colons et les terres que ne pouvaient plus travailler les Palestiniens parqués dans des camps et toujours surveillés par l’envahisseur. J’avais vu la Cisjordanie coupée en 3 zones et ses habitants disséminés dans des bantoustans, les privations d’eau et de beaucoup d’autres moyens de subsistance. J’avais rencontré ces hommes et ces femmes, la clé de leur ancienne demeure pendue à leur cou ou enfermée dans une boîte avec l’espoir de retourner un jour chez eux  et de récupérer leurs biens volés. J’avais appris ce qui se passait dans toute la Palestine. Expulsions, destructions, transfert, massacres, arrestations arbitraires, emprisonnements et blocus. J’assistais à la lâcheté et au cynisme d’une communauté internationale qui ne se souciait que de faire du commerce avec l’état hébreu, en le tançant de temps en temps, mais sans jamais l’obliger à respecter les conventions internationales et sans se ranger du côté de l’opprimé et du droit !




 


	 


	 


	 


	 


	« J’essaie d’éviter d’amener les gens à partager mes conclusions autrement que par leurs propres réflexions sur le sujet dont je traite. Tout comme un bon professeur sait qu’il est beaucoup moins important de transmettre une information à ses étudiants que de les aider à apprendre à mener leurs propres recherches » 


	Noam Chomsky


	 


	Je ne demande pas que Mattéo, Nathan, Naomé, Tom, Maëllys et Luna suivent mes pas. Je ne le demande à personne. À chacun sa route. À chacun ses opinions. À chacun de choisir sa cause à défendre. Je voudrais seulement que mes petits-enfants soient aux aguets, qu’ils ne vivent pas leur vie adulte dans l’indifférence des autres, sans voir qu’il y a dans notre monde des choses intolérables. Je voudrais qu’ils aient la faculté de s’indigner. Un vieux monsieur, un grand monsieur (juif allemand qui avait connu les camps de concentration, dont celui de Buchenwald, avait participé à la rédaction de la Déclaration universelle des droits de l’homme et fait de sa vie une lutte contre les injustices et notamment celles infligées aux Palestiniens) a écrit à 93 ans « Je dis aux jeunes : cherchez un peu, vous allez trouver. La pire des attitudes est l’indifférence, dire “je n’y peux rien, je me débrouille”. En vous comportant ainsi, vous perdez l’une des composantes essentielles qui font l’humain. Une des composantes indispensables : la faculté d’indignation et l’engagement qui en est la conséquence. »3


	Au retour d’une mission civile en 2009, j’ai écrit un recueil de poèmes4, expression de ma colère, de ma révolte contre une épuration ethnique, très visible sur place. Mon empathie pour un peuple privé de sa terre, de ses biens, mais d’une volonté exceptionnelle pour survivre et créer un avenir à ses enfants fut taxée par certains anonymes de « sensiblerie » qu’« un jour j’aurais à payer ». Eh bien, je persiste et signe. 


	J’ai lu, vu, entendu, ressenti. Et j’apporterai ici les preuves de la terrible entreprise d’éviction totale des Palestiniens de leur terre. Je ne peux, je ne veux pas faire comme si cette injustice n’était pas mon problème. Je ne peux rester neutre. Il y va de ma responsabilité, de ce que Frédéric Gros appelle « la responsabilité globale, la responsabilité du monde ».




 


	 


	 


	 


	 


	Avant-propos


	 


	 


	 


	« Le monde ne sera pas détruit par ceux qui font le mal, mais par ceux qui le regardent sans rien faire » Albert Einstein


	 


	 « Rester neutre face à l’injustice, c’est aussi choisir son camp, soutenir le statut quo » Desmond Tutu


	 




 


	 


	 


	 


	À vous, mes petits-enfants


	 


	 


	 


	Lorsque vous étiez petits, vous adoriez que je vous lise des contes qui commençaient toujours par « Il était une fois dans un pays très lointain » et se terminaient par « Ils vécurent très heureux et eurent beaucoup d’enfants ». Vous souffriez avec ceux qui étaient opprimés et vous vous réjouissiez que le méchant soit puni de ses forfaits et le bon récompensé de son honnêteté et de son courage face à celui qui avait voulu l’avilir ou le détruire. 


	Hélas, avant de me lancer dans l’histoire du peuple palestinien, je crains déjà que même les plus jeunes d’entre vous (qui ne seront capables de la comprendre que dans quelques années) ne puissent refermer le livre, le cœur léger, rassurés que l’Histoire (celle qui s’écrit avec un grand H) soit elle aussi morale. Jusqu’ici, pas de marraine à la baguette magique pour rendre aux Palestiniens la terre qui leur a été volée ; pas de fées bienfaisantes pour conjurer le mauvais sort lancé par une grande puissance dont la décision inique n’a rencontré aucune opposition ; pas de Petit Poucet qui ait réussi à prendre à l’ogre ses bottes. Rien que cet ogre à l’appétit incommensurable qui se moque de tous ceux qui essaient de l’arrêter. Rien que ce gouvernement israélien qui fait dire à son miroir, totalement assujetti à sa toute-puissance, qu’il est bien le plus fort et qu’il a tous les droits sur la terre de Palestine. Rien que des instances internationales qui, parfois, rédigent des conventions soucieuses de justice et s’insurgent, de temps en temps, mollement, contre leur non-respect, mais qui, lâchement, laissent un état hors-la-loi perpétrer ses crimes. Rien que le règne de l’injustice. 


	Et pourtant, cette histoire, j’ai à l’écrire. Je la dois en premier lieu au peuple palestinien. Parce que ne rien dire de ce que j’ai vu sur sa terre, de ce que m’ont appris les livres, les associations humanitaires, la longue liste des lois non respectées, les rendez-vous torpillés de Camp David et d’Oslo ou encore le travail consciencieux de juifs d’Israël ou d’ailleurs, remarquables de lucidité et d’honnêteté, serait lâcheté. Je vous la dois aussi, à vous 6, mes petits-enfants. Certains d’entre vous (même avant leurs 6 ans) m’ont posé tant de questions sur la Palestine. Dis, mamy, c’est quoi ce qui est écrit sur l’affiche (en général, l’annonce d’une manifestation contre un des bombardements de Gaza, ou contre les colonies, ou encore contre les arrestations « administratives ») ? Pourquoi parles-tu toujours de ce pays-là ? Pourquoi dans ton album de voyage y a-t-il tant de photos avec un mur très haut, des barbelés, des couloirs effrayants avec des gens qui attendent (vous parliez des checkpoints) ? Pourquoi des trous dans les façades des maisons (évidemment les nombreux impacts de balles), des rues avec des filets comme au cirque (eh oui les horribles « protections » au-dessus des rues d’Hébron) ? Pourquoi des soldats armés sur les terrasses des habitations ? Mamy, pourquoi tu es en colère ? Et je vous répondais alors que des gens avaient été chassés de chez eux, qu’il leur était interdit de cultiver leurs terres, d’arroser   leurs oliviers ou orangers, qu’ils étaient constamment surveillés par la police et l’armée de gens venus se rendre maîtres de leur terre et que des hommes, des femmes, des enfants continuaient à mourir sous les bombes, que tous les Palestiniens connaissaient de terribles privations de biens vitaux, sans que le reste du monde ne fasse respecter leurs droits ni ne sanctionne Israël.


	Vous étiez très petits, mais je voulais que vous ayez déjà conscience que ce qui se passait en Palestine était criminel, intolérable (bien que toléré par la plupart des gouvernements !) et que se taire face à la situation c’était accepter que le mal se fasse, en toute impunité. Je vous demandais comment vous réagiriez face à quelqu’un qui, un jour, vous jetterait à la rue, bombarderait votre maison ou l’occuperait lui-même, cultiverait votre jardin et vous empêcherait de revenir, vous chassant de Belgique ou vous parquant dans des camps comme cela avait été fait avec les Indiens d’Amérique et continue à se faire, aujourd’hui, sous nos yeux, par les sionistes5 à l’encontre des habitants de Palestine. Je vous demandais ce que vous penseriez de celui qui assisterait au spectacle et détournerait les yeux sans blâmer le coupable et sans vouloir la justice. Et je me disais que, grâce à votre désir de voir le Petit Poucet, Cendrillon, Blanche Neige, triompher et à votre horreur – tout enfantine, mais profonde de l’injustice –, vous pourriez arriver à entrevoir celle faite à tout un peuple.
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